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A C Q U EBRADLEY, Agronome de S. Al. Britannique,
J Doreur en Théologie dans'i'Univernté d'Oxford,, Pro-

meneurSaviiien d'Auronomie, Lecteur d'Auronomie .& de

Phyfique au ~w de la même Univerfité Afironome &
Garde de l'Obfërvatoire Royal de Greenwich Membre des

AcadémiesRoyalesdes Sciencesde France, d'Angleterre, de

Prune, de Péterfbourg & de i'Ïnuitut de Bologne, naquit à
Shireborn dans le comté de Glocefire en 160.2. de Guil-
laume & de Jeanne Bradtey dont il fut le troiuème fifs.

H fit fespremièresétudes à Nortieach fous la conduite de
M.~ Egles& Bricequi s'emprefsèrentde feconder-ies heureufes

difpontionsqu'ils eurent bientôt 'remarquéesdans ieui'Ëiève;
ie cours de fes humanités étant fini, il.fut envoyé :Oxford,
téièbre Univernté d'Angleterre, & ce fût-là-qu'i! commença
~às'ouvrir i'entrée des hautes Sciences dans lesquellesil fit

depuis de fi rapides progrès, & qu'il prit tes premiersdegrés.
M. Bradley avoit été defuné par fa famille au Mininère

ecciéna~ique peut-être avoit-Hcru lui-même y être appelé.;
quoiqu'il en foit, il fe livra de bonne roi .auxétudesnécef-
iaires à cet état, & il ne fut pas long-temps fansen recueillir
le fruit fi-tôt qu'il put être en état de denèrvir uneCure,

l'évoque d'Hereford qui avoit conçu pour .lui une fincère

-eûime, le nommaà celle de JBridfbw & peu après il fut

pourvu du bénéfice fimple de Weifri dans le comté de

Pembrok mais malgréun début fi.favorable& quifembloit
lui permettre d'afpirer aux plus hautes dignitésde l'état qu'il
avoit embranë; il l'abandonnabientôt pour fe livrer à l'incli-
nation qu'ilcommençoità reffentirpour lesMathématiquesen

générai, & fur-toutpour i'Afironomie; la voix de la Nature
~u.impérieuie, & elle renversejfbuventd'un ~ul mot.tous let
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arrangemensdans lefquelsellen'apasété~urhfammentconsultée.

M. Bradley étoit neveu de M. Pound célèbre dans la

Répubtique des Lettres par plusieursexcellentesobfervations,
& qui auroit pu en publierencore un bien plusgrand nombre,
fi ies Journaux de fes voyages n'avoient péri dans l'Incendie

de Pub-Condor incendie qui accompagnale mafïacregénéral

que les habitans de cette !)e firentde tous les Angioisétablis

parmi eux, & dans lequel M. Pound lui-même courut le

plus grand rifque d'être enveloppé c'étoitavecce Parentque
M. Bradley paiTbittous les momens que ~bn miniftère lui

laiubit libres, &. peut-être auffi quetques-unsqu'il y déroboit

fans trop s'en apercevoir il avoit dès-lors acquis afièz de

connoiuance des Sciencesmathématiques, pour être à portée
de profiter de fa conversation nous difonsqu'il avoit acquis,
car on ignore que quelqu'un' lui eût facilité t'entrée de ces

Sciences, & il n'avoit probablement eu d'autremaîtreque fon

génie ni d'autre fecoursque fon application.
On imaginera aisément que l'exemple & les discoursde

M. Pound ne rendoient pas à M. Bradiey le poids de ton

mini~ère plus léger; ii i'exerçoit cependantavec toute i'arn'

duite poffible, mais il lui échappoitcouvent des regardsvers

le Ciel, <S(Hcommençôitdès-iorsàjeterpar fes obfervations

les fondemens des belles découvertes qui l'ont mis au rang
des plus .grandsAgronomes de ..ce fiècle.

Quoique ces (Observationsne fe rident., pour ainfi dire t

qu'à la dérobée, ie nom de M..Bradiey devint auez célèbre

pour parvenir aux oreilles de ce que l'Angleterre avoit alors

de plus iifufb'e elles lui valurent i'efrime & i'amitiédu Lord

Macc!esne!dgrand .Chancelierd'Angteterre, de M. Newton,
de M. Halley & de plufieui-sautresdesplusiitu~resMembres
de la Société Royale. Ce ~.)tpar le rapport de témoins fi

capables d'en bien juger, que les .taiens& les progrès de

M. Bradtey furent connus de cette cétèbre Compagnie, &

qu'elle prit la réfbiutionde fe l'affocier.

A peu près dans ie même temps arriva la mort du célèbre

Jean Kelit qui rempu~bit avec diltinction la chaire fondée

par
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par ïe chevalier SavU'dans i'Univernté d'Oxford; on auroit eu

peut-être bien de la peine à trouver un ïujet auffi propre à la

bien remplir que M.Bradtey, tant po.urla capacité, que pour fon

amour pour l'Agronomie;ii eu:dim.ci[ede parier h'oidementde

l'objet de fon inclination, & nul n'eu: pins-propre à enseigner
une Science.,que ceiui qui i'aime véritabtement: auuj tous les

furrragesfe réunirent ils en faveur, & il fut pourvu de cette

chaire le 3 Octobre 172. i, fe trouvant par cette nomination

à l'âge de vingt-neuf ans collègue du célèbre Halley qui occu-

poit dans la même Univeruté la chaire de Géométrie fondée

par le même chevalier Savil.

Dès que M. Bradiey eut été pourvu de cette chaire, il

j'enonça à la Cure de Bridfbw & même à fon bénéficefimple;
fon coeur vraiment droit fbunroit depuis long temps de fe

yoir partagé entre fes devoirs & fon inclination, & il faifitavec

empreflement i'occanon de fedéii.vrerde cette contrainte.

Libre alors de fe livrer tout entier à fon goût pour i'A~ro*

pomie.rien n'interrompit plus ie cours de fesobfervations, &

des iy~/ il fut en état d'en raire recueiifir!e rruit aux AUro-

nomes par la théorie de l'Aberration des Étoiles qu'il publia
théorie digne d~etrem!feau rangdes plus beites, des plus utiles

des plusingénieufesdécouvertesdeJ'Aûronomie moderne.

On s'étoit apercu depuis long-temps que.ia poution des

ctoi!es éprouvoit .de. certainesvariations qui ne répohdoient eu

aucune manière.aumouvement apparentd'un degré en fbixante-

douze ans'que teur donne iapréceHiondes Équinoxes. Feu M.

l'abbé Picard avoit remarqué ces variations danst'Etoiie pp!aire
dès l'année 10~/1 mais il n'avoit tenté ni de les réduire à

une régie contante, ni d'en afïrgner la caufe; lesobservations

extrêmement multipliées de M. Bradiey fui oni'h'ent noti-reu-

lement les variations obferyées p.:r M. Picard mais encore

beaucoup d'autres,qu'on n'auroit pas même fbupçonnées..H
trouva des étoiles qui paroiffoient avoir, dans l'efpace d'un an,
un efpèçe de balancement,en longitude fanschanger e.naucune

manièredelatitude,d'autresqui varioient enlatitude 6ns changer
jdelongitude & d'autresenfin, & c'étol-tieplusgrand nombre,1

..G g
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qui paroinDient décrire dans le Ciel pendant l'espaced'un&

année, une petite eliipie plus ou moins alongée.
La périoded'une année qu'anièctoienttous ces mouvemens

fi différensles uns des autres, faifoit bien voir-que le mou-

vement de laTerre y enu'oit pour beaucoup, mais l'embarras

étoit de déterminer de quejie manière il y pouvoit influer=
les premières tentativesque fit M. Bradiey pour y parvenir,t
furent même inutiles mais enfin fes en-brtsréitérésfirentdip

paroître la dirRcutté, & lui firent trouver la caufe de ces

bizarreriesapparentesdansle mouvement~uccemfdcla lumière

combiné avec celui de la Terre autour du Soieii.

On avoitcru pendantiong-tempsque la vîte(!ede falumière

étoit phynquemenc infinie.Feu M. Roemer decette Acadé-

mie, oia le premier-avancer qu'eife ne i'étôit pas, & même

déterminer le temps qu'eiiemettoit à traverser ies~oixante-Hx

millionsde lieuesqui forment iediamètrede i'orbe annuel cet

exact& indufirieuxObservateuravoitremarquéque iesémer-

fions du premier îateiiite de Jupiter tardoient à mefure que'
Jupiter s'éioignoitde i'oppoution, & que ceretardementalloit,
dans les éciipieslesplusprochesdeia conjonction, jufqu'à 11i

minutes il penfa que ces ï ï minutes n'étoient quelle temps

que le premier rayon dufateititeibrtant de i'ombre mettoit

à parcourir la diflancequi fe trouvoit entre les deux pontions
de la Terre procheded'oppontion& proche dela conjonction
&Lque par conséquentla vîtene de la iumière étoit non-feu-

lement Unie, .mais même mesurable.

Qj.)eiquenaturelle que fut cette explication ,'eHepa!'utalors

trop hardie, & ce n'a été que iong-temps après la mort de

M. Roëmer qu'elle-a été adoptée, &: que iesPhyUciensJont
unanimementdemeurésd'accord que ie mouvement de ia lu-

mière étoit luccemf: ce fut de'ce mouvement fuccemf que
M. Bradley tira l'explicationdes variations irréguiièresqu'il
avoit observéesdans ies étoiles;& auxquellesil donnaie nom

d~o// Nousallons eSayerde donner une idéer

de.fbn explication..

O~u'onimagine des 6ies de petits corpsallantpar des direc~
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dons parauèlesentr'elles, comme, par exemple, une pluie fans

aucun vent &:tombant perpendiculairement à l'horizon; qu'on

expose à cette pluie, un tuyau droit immobile &:placé dans

la même fituation verticale il en: évident que la goutte
d'eau qui entre par fon orifice Supérieur, Sortirapar l'orifice

inférieur, [ans avoir en aucune façon touché les parois Inté"

t'ieures du tuyau.
Mais fi on fait mouvoir le tuyau parauèlemënt à lui-même,

quoique ïa fituation rette toujours parallèle à la direction des

gouttes de piuie, il arriveranéceflairement que le mouvement

du tuyau leur fera rencontrer l'une de fesparoisd'autant plus tôt,

que le mouvement des gouttes fera plus lent relativement à

celui du tuyau; & il eu: ailé de démotitrer que fi l'un & l'autre

mouvement étoit égal, la go.utte de pluie qui. tomberoit au

centre de l'ouverture Supérieuredu tuyau rencontreroit la paroi
intérieure, après avoir feulement parcouru une longueur égale
au demi diamètre du tuyau, & que fa direction feroit par

conSequent, avec i'axede ce tuyau, un angte de 4 degrés d'où

il fuit que fi on vouioit que lesgouttes d'eau ne le touchaffent

point malgré fon mouvement, i1 endroit l'incliner de 4 5

degrés dans le fëns de ce mouvement; & que s'H ~e faifoit

dans la cirçonrerence d'un cercle, le tuyau décriroit autour de

ia ligne .verticale qui paueroit par ie centre de fa bafe, un

cône,dont l'angle:feroit de oo degrés.
Ce que nous venons de dire a dû faire voir que le chan~

;gement d'inctinaifbh qu'it raut'taire fubir au tuyau pour que,i

malgré fon mouvement ,lesgouttes de pluie ne touchent point
des parois intérieures, dépend absolument de la proportion

.qu'il y aura entre la vîteffe de ce mouvement &: celle des

.gouttes de ptuie, &- que pius cette dernière fera grande re-

lativement à l'autre, moins il faudra incliner le tuyau, en

;forte que fi elle devenoit inrmie à fon égard, it n'y auront

:plus aucun changement à raire, puisquela goutte feroit aufutôt

arrivée en bas qu'entrée par le haut, & que le tuyau n'auroit pu

,avancer pendant ce temps-qued'une quantité infiniment petite.

En appliquant cette théorie à l'aberration des étoiles, il n~
y

-C:ë
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~erapas disette de reconnoître que les files de gouttes de pluie
font les rayons venans des étoiles; que le tuyau que nous avons

fuppofé d'abord en repos & enfuite en mouvement, eHcelui

de la lunette de i'Inn.rument qui fert à déterminer la pofition
des étoiles. & qui eft toujours emporté par le mouvement

de la Terre autour du Soleil & qu'enfin la viteue du mou-

vement de la lumière ayant un rapport fini avec celle du

mouvement de ia Terre, le tuyau doit changer d'inctinaifbn

à mesure que ce mouvement change de direcHo)i/, d'où il

fuit que chaque étoile doit avoir une fuite de pofitions diffé-

rentes, ou, ce qui revient au même, un mouvement apparent
dans le ciel qui lui raûe décrire dans i'efpaced'un an, fëion fa.

pofition, des ellipfes plus ou moins aiongées.
Telle eft la belle théorie de l'aberration que M. Bradley-

publia en I/2. &. qui rut reçue de tout le monde favant

avec les jufles apptaudiriernensqu'eue,méritoi! M.Ciairaut, de

cette Académie, en fit depuis~iefujet d'un exceiient Mémoire

imprimé en 1 dans lequel il examine à fond ia théorie de

l'aberration & donne' les règles néccfïau'es pour l'appliquer
à la pratique,ïi réfuitede fbn catcu!, que!a v!teneque lesaber-

rations observées des étoites ob!Igent?de.donneràfa lumière,.
eH absolument la même que celle que lui avoit attribuée i'i!

génieuîe explication que A~t.Roëmer avoit donné&du retar-

dement des éciipfes du premier'~teliite de Jupiter-: nouvelle

preuve de 1'liypotlièféfi-elle avoit eu befoin d'être prouvée.
Trois aiisaprèscette époque(' giorieu~eà M. Bradtey, la place

de Lecteur en Agronomie & en Phynqueau ~d'0xrbrd
étant venue à vaquer,elle lui rut donnée perfonne n'étoit certai-

nement~pfusen état que lui de remplir cette double ronction.

Plus ,1'Ath'onomie proeuroit d.'I~onneurs& d'avantages a

M. Bradley, plus ~bn amour pour cette Science & ion am-
duité à.obferver le Ciel redoubloient: ces obrervaHons muiti-

puées lui découvrii-e)~.bientôt que l'inclinaison de l'axe de Ia~
.Terre fur le plan de l'éc!iptique n'étoit pas conHante, mais

qu'elle éprouvoit un balancement de quelques recondes, dont
la: période, etoit de neuf années cette période. ~emMoit



refufer à toutes ies explications quelle apparence en ef~etd'en

pouvoir donner de Satisrauantes, & qu'avoit de commun une

période de neuf années avec ie mouvement de la Terre qui
fe fait en un an? Les recherches & les efforts redoubiés dè

'.M. Bradley lui firent cependant trouver la caufe de ce phé-
nomène, & ce fut dans la théorie de l'attractionNewtonienne.'

On fait que.le premier principe de cette théorie, eft que
tous les corps s'entr'attirent mutuellement en raifon directe

de leur mafie & en raison renverse du carré de leursdiftances.

C'e~t de cette attraction combinée avec le mouvement en ligne
droite, que M. Newton déduit la figure des orbites des Pla-

nètes, & fpéciaiement celle de l'orbite de la Terre: fi cette

orbite étoit un cercle &. fi le globe terrefh'e étoit exactemef~t:

ïphérique, l'attraction du Soleil n'agiroit que pour le retenir

dans Ton orbite, & nullement pour déranger la pofition de

Ion axe; mais ni l'une ni l'autre de ces îuppoutions-n'eft vraie,.
ia Terre e~t ienfibtement' rennée vers l'Equateur-& fon.

orbite en: une eifipfe au foyer de iaqueUeie Soleil eu placé.
Quand la pofition,de la Terre eft teiie, que le ptan de fon

équateur pane par le centre du Soleil, cet aflre n'a d action-

que pour attirer ie globe à lui, mais toujours paratiètement à'

lui-même & fans'déranger la portion de Ton-axe, & c'e~:

ce qui arrive dans les deux écruinoxes.A-me~ure que iaTerre

s'éloigne de ces deux points', le Soleil fbrtauni du plan de

l'Équateur & s'approche de'l'un ou de l'autretropique; alors les

demi-diamètres de ia Terre exposésau Soleil n'étant plus tous

égaux, l'Équateur eft pius puinamment attiré que le re~te du-

globe, ce'qui change un peu fa poution &: ~bn inclinaison
fur ie'pian de i'éctiptique; & comme la' partie de i'orbit'e

comprlj[e entre i'équinoxe'd automne&: celui du. printemps 9
eft plus petite quecelle qui fe trouveentre ce dernier & celui

-d'automne, ii en-refuiteque ie dérangementcaufépar le Soleil

pendant quii parcourt les figues boréaux, n'eft pasentièrement

eompenféparceluiqu'il occafionneen parcourantiesfignesméri-

dionaux, & queieparaiiéiifmede iaxe terrefh-e& fon inclinaison'

a<Yeci'cciipti~e demeurent un peu aitéfés; mais jusque-ià oH

.G~ ii;.
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n'aperçoit rien qui puîné avoir rapportaux neuf annéesJe ta

période.Nous allonsbientôt voir cequi laproduit.
Ce que le SoieUopère fur la Terre par fon attraction, la

Lune l'opère auîïl de fon côté, & l'opère avec d'autantplus-
d'en~et,qu'elle s'éloigneplus de l'Équateur; or dans le temps
où les noeudsconcourentavec les points équinoxiaux,tapius

grandetatitude's ajouteà laplusgrandeobliquitéde~'éc!iptique
c'efl donc le tempsde fa plusgrande action pour dérancer la

pofitionde l'axeterrenre~&:larevqiutiondes noeudsde la Lune

étant de dix-huitans, il eH.clairquedanscetefpace de tempsles

nœuds fe trouveront deuxfbis~dansles pointséquinoxiaux &

que par conséquent,deux fois -dans.une période dé dix-huit

ans, c'eft-à-diretous les neuf ans, l'axe de la Terre fera le

.plus dérangé.qu'H.puine~être, ou., ce qui revient au même,

.qu'it aura.un balancementdont lapériode ferade neuf années,

.comme i'avoit~obfervéM. Bradtey: c'en:ceba)ancementqu'il
nomma w/w/ de l'axe H en fit part au Public en

i/ fë trouvant avoir donnéen.moinsde dix ansdeux des

.piusbellesdécouvertesde l'Agronomie moderne,& qui feront

àjamaisuneépoquemémorabie.dansi'hifbiredecettefcience.

M. Bradley avoit toujours joui de i'erume & de l'amitié

~deM. Halley celui-ci, accablépar le poids des années &de

-festravaux crut ne pouvoir rendre déformaisde plus grand
~rvice à i'AuTonomie qu'en travaillantà procurer à M.

Bradtey la place d'Observateur&: Garde de i'Obfervatoire

:RoyaI de Greenwich,que lui-même rempiiuoit fi dignement
&: depuis fi long-temps.'Dans cette vue, il écrivit p!uneurs-
iettres, qui ont été trouvées dans les papiersde M. Bradley

pour le prier de~trouver bon qu'il en demandât pour lui la

~)rvivance, om-ant mêmede donner fa démin'ion, s'il étoit

néceflaire; maisles defirs de M. Halleyne furentpasremplis

.du moinsde fonvivant,& famort enprévintt'accpmpllnement~:

M. Bradiey obtint depuiscetteplacepar laprotection& !e crédit

.~deMy!ord Macc!esne!d,depuis Préudentde !a Société Royale
&: Adembrede cette Académie, dont.l'une & l'autre de ces

.deux Compagnies regrettent aujourd'hui la perte, & nous



DES S
S C 1 E N C E~S. 2.~

n'avons rapporté ce que nous venons de dire de M. Halley

que pour faire voir le casque ce Neftor de l'Agronomie faifoit

de M. Bradley. L'eflime &l'amitié d'mi fi grand homm<~

dévoient néceuairementfaire partie de fon Éloge.
Aufli tôt que la nomination de M. Bradieyfut publique,

l'Univernté d'Oxford, qui jufque-Ias'étoitfait feulementhon-

neur de le compter au nombre de fes Élèves, voûtât fe l'at-

tacher plus particulièrement, en l'aggrégeantà fon Corps
elle lui envoya, de ton propre mouvement, des Lettres de

Docteur en Théologie.
La placed'Agronome de Greenwich mettoit M. Bradtey

dans fon véritable ëtément il fe livra avec une infatigable
an'iduitëauxobfervations, & déformaisfon Hiûoirerait, pour-'
ainfi dire, partie de i'Hiu.oire célefte.

Quelque nombreufe que pût être alors la collection d'itif-

trumens qui fe- trouvoient à i'Obfervatoire de Greenwich,

il ëtoit comme impou~biequ'un ObservateurauHiardent que
M. Bradiey n'en defirât encore beaucoupd'autres, tant pour
ia pius grande exactitudedesobservationsque pour cuivredes

vuesparticulières,ti profitaen 174.8 de la vifiteque laSociété

Royale fait tous les ans à i'Obfërvatoire de Greenwich pour
faire le récoiement de l'inventaire des infirumens & pour fe

faire donner, par l'Observateur, une copie' des observations

de l'année; il représentafi vivement la nécerhté de réparer"
les anciens infh'umens & d'en conftruire de nouveaux, que
la Société crut en devoir informer le Roi & fur fes repré-

sentations, ce Prince fit donner pour'cet'important objet'
une fomme de mille livres ûerling oLïd'environ vingt-deux
mille cinq cents livres de notre monnoie. On peut juger, par
tout ce que nous avons dit de l'amour de M. Bradiey pour

TAftronomie, quel fut l'emploide cette femme; il profita des

talens& des lumières de-M.~ Graham' &Bird, dela Société

Royale, pour l'exécution de fon-denein,&: l'Obfërvatoire

fe trouva meublé de la plus'comptette collection d'excetlens

inftrumens que l'Aftronomë le' plus jaloux de la perfection

d@fes opérationspût defu'er.M. Bradiey,muni de cefecoHi'Sy>.
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redoubla iaîiiduite de lesobtervattons il s'en en trouvé à fa
mort une quantitéprefqu'incroyable,& nous ne pouvonstrop
tôt annoncer au Public qu'ellesont été remifes à fa Société

Royale; on peut être aÛméqu'elle fera de ce précieuxdépôt
un ufagedigne d'eUe.&-de ia mémoire .deM. Bradiey.

Nous avons <Iitqu'if avoit remis fa Cu);ede Briditow &
un bénéftce Hmpie.qu'itpoûédoit dès.qu'Havoit été nommé
à une des .chaires d'Agronomie dafis i'U~ive~fité~d'Oxford
Ïa Cure de Grejenwichétant venue à vaquer, on crut ne

pouvoir mieux faire que de Li lui donner; mais maigre ton

fe~our néceûaire à 'Greenwich, ta même déticatene qui lui
avoit fait remettre la Cure.de Bridfto~v, lui fit réfuter cette

dernière, quoique d'un revenu aûez conndérable.;it craignit

que les devoirs de i'Obfervateur ne 6ûent trop de tort a ceux
-du Pafteur, & il n'hénta poijit à renoncer à l'avantage que

.pouvoitlui procurer ce bénéficepour n'avoir de ce côte aucun

reproche à fe faire. Le roi d'Angleterre fentit u h'ien tout le
hérite de ce génôeux refus que,,pour en récompenfer M.

.Bradfey, itjui donna, par un brevet du t? Février 17~~
-une penno.nde deux cents cinquanteI.f.vres.fterii.ngou de cinq
.à fix miMelivres de notre monnbie & ce brevet porte ex-

.prenement quec'eft .en connderatio.n.de fa.grandehabileté&:

de ton grand favoir .en Agronomie & dans d'autres parties
de Mathématique qui ont été ,fi utiies au .commerce & à la

.navigationd'Angleterre des motifs,de cette naturefont trop
-d'honneur à M. Bradiey pour que nous ayons pu les pafïëf
,fous ftience. Cette même penfjon lui fut continuéepar le ro,i

,d'Ang)eterreactueiiementrégnant, quis'ef~ fait honneur de
fe déciarer, dès fon ayènementà la Couronne, ie protecteur
.-desLettres, des Sciences&: des Arts utiles.

Ce fut a peu-prèsdans ce même temps que M. Bradiey
.fut admis dans le Confeii de !a JSociétéRoyale i.i avoit été
nommé dèsj Membre de l'AcadémieRoya!edesSciences
.&.Beiies-Lettresde Beri.jn ,&.i'année.fuivanteii avoit obtenu

~dahscelle-ci !a place d'Anocié-Ëtranger vacante par la mort

jde M.Cervi premier Médecinde S. M. Catholique; ii fut en
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7 ~4. Je l'Académie Impériale de Péterfbourg, & en 'i ?
de celle de l'Inftitut de Bologne fa réputation étoit fi bien &

fi généralementétabliequ'aucunedes Compagnieslittérairesde

l'Europe n'avoitcrudevoirnégligerdefe l'acquérir.
Tous ces gagesfi peu équivoquesde l'eflime publique, ne

firent qu'enflammer l'ardeur de M. Bradiey, & l'engagèrent
à redoubler fes efforts pour la mériter de plus en plus; l'âge

qui s'avançoittoujoursne lui fit rien rabattrede Ion afuduitéau

travail, qui.devenoitcependantpeu proportionnéeà fes forces,;
il y fuccomba à la fin & dès l'année 1/60 il fe trouva

attaqué d'un extrême accablement il ne fut point enrayé du

danger de ceuer de vivre, mais il le fut vivement du rifque

qu'il courdit de ceffer d'être utile, & de furvivreaux facultés
.de <oname elles furent cependant respectéespar le mal, &
il n'eut pendant deux ans d'autreincommoditéque cetteefpèce
de défaillance mais versla fin du mois de Juin 1/62, il fut

attaquéd'une fupprenion d'urine cauféepar une inflammation
dans les reins, dont il mourut le i 3 Juillet fuivant dans la

Soixante-dixièmeannée de fon âge; il fut enterré à Michin-

Hampton dans le comté de Gtocefh'e, dans le même lieuoù

.repofbient déjà les corps de fa mère & de fon époufe nous

.difons de fon époule, car il avoit époufé en Sufanne
Peach fIHe d'un gentilhonime de ce nom dans le même

.Comté, de laquelle il a laine unefille unique qui lui fut'vit.

;Le fond, de ton caractèreétoit la plus parfaitemodeftie &

,une douceur.rare dans un -homme d'un tempérament vif

,& anez fort pour fupporterles plus longuesveilles& la plus

grande application à ces deux qualités il joignoit l'égalité
~d'humeur la plus parfaite & la plus grande générofitépour
ceux quife trouvoient dans le cas d'y avoir,recours; l'amour

propre fi naturel aux hommes &: fi fbuvent reproché aux

~ens de Lettres, n'avoit prefqu'aucuneprifë fur lui. Quoiqu'ii

parlât bien,- &;qu'il porlédat l'art précieux d'énoncer tes idées
avec toute la clarté dont elles étoient fulceptibles, jamais
homme ne fut plus ami du filence, il ne parloit jamais fans

nécemté; mais dès qu'H croyoit que ~s difcours pouvoient

//</?. Jih
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être utiles, il ne lesépargnoit point; il excitoit même ~esdiC

cipies~à lui faire des queitions par l'exactitudeavec laquelle
il y répondoit, & par l'attention qu'il avoit de fe mettre tou-

jours à la portée de ceux auxquels il avoit à parler; il ne

cherchoit pas plus à îe faire valoir par fes écrits que par fes

paroles, &- il en a très-peu publié;. l'extrême devance qu'il
avoit de lui-même, faifoit qu'il.n'étoit jamais content de. fes~

ouvrages, cfl'a engagéà en Supprimerun grand nombre qui
auroient vraifemblablemenfmérité de voir le jour, la feule
nécenjté Imposéeà l'Obiervaieur de Greenwich de commu-

niquer fesobservationsà iaSociétéRoyale, a trahi famodefUe,

&nous a confervé le recueil immenfe de celles qu'il avoit-

faites. C'étoit prefque malgré lui qu'il étoit connu, du moins

pouvons-nous anurer qu'il n'avoit mis dans îa réputation que
fon mérite ïeu! & dépouillé parfaitementde toute attention

Me ~ure valoir; cependantmaigre fon extrême fimplicité&.

le peu d'inclination qu'il avoit à fe communiqHer, ii étoit.

très-connu & par conséquent très-euimé de tout ce qu'il y.
avoit de plusgranden Ang!eterre, &: tous les gensdeLettres~
tant fes compatriotesque les étiangers s'empretioient de iu~

donner des marquesde leur conndération;Hn'y avoit fur-tout"

aucun Auronome célèbredans l'Europe qui ne fe fît honneur.'

d'être direélement ou indirectement en correspondanceavec

lui en un mot, on peut dire que jamaispersonnen'a cultivé.
avec plus de Succèsde plus grands ta!ens~&n'a mieuxmérité

d'être-mis du consentementunanime de toute l'Europe, au.

Mng des plus grands Attronomes de fon Dècie.-

La piaced'Anbcié-Ëtranger qu'occupoit M. Bradiey dans*

cette Académie, a été remplie,par M. Linn~eus,Chevalierde.

l'Ordre Royal &. Militaire de i'Etoile--polaire.,Docteur en~

Médecine & Profenèur de Botaniquea Upfat, Membre des.

Académiesd'Upfai, de Stokolm, de Péteribourg, de. Berlin,
& des Curieux de la Nature, & des Sociétés Royales de-

~ondres, de Montpellier, de Touloule & de Florence.;




